
'UNE TJqTTRýP DU OARt)INAt ËAMPOIJLA

Consulté par un évêqueý de France aut sujet des discussions
que vient d olvrediscoiiis'.duti cardinal *Lavigerie,' le
Sailrt-Sè.ge a fait écrire, pat: le Cardinal 'Rampolla'une lettre
dont nous extrayons le Passage suivant -

(Il estfacile&d&econnitlrela-pensée et le senthiéint du Sain t-
Sièg)e sur cette question, d'après la doctrine exopzée dans les lic-

tes publiés à 'ce sujet.
llappert deees"acles que« 'Eglise catholique, dont la mission

di vinel emibrasspjtous les temps et tous les lieu-x, n'a rien, ni
dans sa constitution, ni dans ses doctrines, qui répugne à*une,
forme quelconque de gouvernement, car cl3acine d'elles pett
offrir et Maintenir une excellente constitution de Société, Si
'onfen use avece justice et avec prudence.

Eui ef'et,l'EglIse s'élevant au-dessus des formes changeantes d-e
goU vernernentL aussi bien que des quterelles et des rivalités dee
partis, s'attache avant tout, au progrès de la religion, au malin-
tien et au développemnent de laquellk elle doit s'appliquier à do-i-
n'r-i tout son zèle et toits ses-scu uis...

...Loi'que les intérêts (le la relig;on l'exigent, et lorsque aucune
raison juste et particulière ne s'y oppos-, -i1 convient queq les
filè es prennent part aux airtires pub'iqtu-s, afin que par lentr
autorité, les iui.tititio-is et les lois s'c modèlent sur lu régles dle
la justice, et que l'esprit et la salutaire influence die la religion.
s' cxf-rcent pour le bien général dle l'Etat.

iMaintenant, pour ce qui regatde.les catholiques de France il.
n'ést pas douteux qu'ils ne fasseiit oenvre tifle et salutaire si,,
eni considérati on de i2état dans lequel se trouve depuis longtemps.
leur pays, ils ýveuilent suivre la voie qui les conduira.- le plue.
proinptçineut à ce noblé but que j'ai indiqué.

-Pou r'obtenir ce résultat on peut beauicoutp.attendr-ede l'action'
sàcge et concordante-des évêques, beaucoup de la prudence des.
lidèles- eux-mêmes, et plus encore, pour Unfir, de la force même:-
et de l'action du- temps.


